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M. M D PAQUETTE désirai 
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de
grains, ou
No 02 Huo Yorlt

Informe le public en général qtri1 recevra 
des offres pour l’achat de to:«t le roulant deotlres p

No 67 RUE CLARENCE
en meubles de salon, de cham­

ber, effets de bar, liqueurs,
Consistant 

bres à couc 
cigares, etc.

o’adresser soit au 
au No 62 rue York.

No 67 rue Clare i—i »ou18-11

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAO IS N D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de eoi'ures moyeux, 
Jantes, manchons de charrues etc , etc.

Une boutique p ur U confection des Toi­
tures e*t attachée à l’établissement.
M.Chabot lépare et.fabrique à oidre toutes 

sortes de voitures d'été et d'hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

4f», Rum SUSSEX, Ottawa*
il ebt

Sirjp des tntants du Of fioderre
Ce sirop est prépa 
rôe avec l'approoa-
m-esss?
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' < ' X fan te est supôrieui

~ a&My à toutes les prépa- 
X rations calraantee

offertes aui môree 
la santé de leurs 

avec ’a plut
grande confiance aux enfants dans les ca> 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Godirri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats
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Venez et Voyezî
Durant ce mois, j * vendrai à prix réduit 

tous les ar icles qui suivent :
Mo très d’or et d argent pour dames et 

sieurs, clefs, chaînes et loquets, tel en 
or, de 15 carats, pour dames, joncs et 
bagues ornés de diama ts et autre* pierres 
ur cieuse , avec une grande variét-d’ar­
ticles plaqués, pendules et jouailleries de 
toutes descriptio s.

M. FREUDENBERG 
Mo. 835 rue Sussex, Ottawa.

N. B.—J’offre egalement en vente, à 
» i succursale, No. 5 3 rue 
large assortiments de poup es, 

albums, violons, accordéons, concertinas, 
etc , sachets et bourses pour dames, et une 
grande variété d'autres articles de fantai-

mon raagasi 
S ssex, u i

J’invite le pub’ic à m» rend e une 
visite a ant que d’acheter ailleurs.

N
û

AVIS
A VIS est par le prient donné qu’aprèt 

la pub icaticn de cet avis pendant 
quatre semaines consécutives, un règle­
ment sera soumis au Conseil de Vill- 
d’Ottawa pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’ouest de 11 rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest le la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour aut iriser lu 
vent-, et l’octroi du terrain compris dans 
les limites d* la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

W. P. LETT,
Greffier de la cité.

Ottawa, 12 Nov. 1884.

AVIS
Lu municipalité de la ville d’Ottawa 

dern n l-ra à la Législature de la Province 
d’Ontario a sa prochaine session l’adoption 
d’un acte spéciale à la ville d’Ottawa, 
donnant à cette derniè -e des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la reparation des trottoirs de la ville 
d’Ottawa.

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville, Ottawa, 
18 Nov. 1884. }

AVIS
La municipalité de ’a ville d’Ottawa de­

mandera à la Législature d’Ontario, à sa 
prochaine session, un acte l'autorisant à 
divi-er le quartier Wellington en d»ux 
quartiers sépares, prenant la rue Bank, 
dans le dit quartier, comme ligne de 
division

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville, Ottawa, \ 
18 Nov. 1884. t

6. J. Labelle,
Huissier de Us Cour Suprême, B. C.

RVE BRITANNIA,
hull,.;

Ottawa, 20 nov. 1881 1 an

a ». i\uni>m nn;«<

TORONTO, MOXTuEAL
m. ST 67 Reg Sparks,

OTT AW A.£ U> o9Importatbcrs db

«
G .BijKK Mil03., N.YHAINE t BROS NY.

It’EHTEYOKGÜE6
tt>Les Plus

c ^ CELEBRES
%?\m$ ET ORGUES DU MONDE

z' CONDITIONS LIBERALES.

Grande Vente à Sacrifice
---- DK-----

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout «toit etre vendu an prix coiitunt ntl u «le luire place
nouspour les nouvelles mardi au «lises «l’automne «|ni 

viennent «l’Europe.

€. S. SHIAW «fc €ie •1
Importateurs directs.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

JDLIiiN.ALPIIOMÏ « JWsbsk-ïj

Entrepreneur de , rT rompes Funèbres
*■??':__ t

263 Rue DALH OTJSiE, Ottawa,
Ci-deran' occupé par M.Jo». Sen-cal,

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouve» t un magasin de pompe- funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Pris très modérés. Or. 
peut s'adresser la nuit comme le jour Deux M AONIFIQUE^ CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

LE MONDE ET LA VILLE gare du Pacifique Canadien, le 
char dVxhib tion des produits du 
Nord-Ouest. Il y a là des céréales 
et des legumes qui méritent d'êt-e 
vus et nous encourageons les am i 
leurs à se rendre sur les lieux. 
L’exhibition se continuera demain.

La retraite des jeunes filles de la 
Congrégation de Marie Immaculée 
Hst commencée ce matin, à l’eglis»1 
S te Anne, suns la direction du H. 
P. Jutteau, dominicain. Une as­
sistance nombreuse et recueillie 
suit les offices qui ont lieu aux 
heures suivantes : lo mt-sse et sur 
mon à 8 hrs. a.m. ; 2o conférence 
à I hr. p m. ; 3o sermon à 4 hrs. 
p.m. Le temps entre les sermons 
est en.ployé à entendre les confus 
sions des retraitantes.

Le concert de la société St André 
avait amené une assistance nom­
breuse au Théâtre Royal, hier soir. 
Le succès a été bon.

Un feu de cheminée s’est produit, 
la nuit dernière, dans la rue ,tCla- 
rence. Les résidents l’ont éLei.it 
eux mômes sans donner l’alarme.

On dit que lady Anson, de Ri­
deau Hall, doit épouser bientôt le 
lieutenant Streaifield. Ce mariage 
sera en toute probabilité célébré 
on Angleterre.

Il vient d’ôtre fail application 
au département pour la construc­
tion de deux i ou veaux bureaux ce 
poste, sur l i ligne du l'ac fique 
Canadien, au nord de Sudbury.

Mgr Lorrain, Vicaire-Apostolique 
de Pontiac, doit arriver en cette 
ville demain, pour assister à l’as 
semblée de la société de colonisa­
tion du lac 'lémiscamingue.

Un a expédié aux chantiers de 
l’Ottawa, hier, par le Pacifique 
Canadien, une cargaison considéra 
ble de bœuf et on prépare un nou­
veau chargement de divers-s 
autres provisions pour le prochain 
train. ‘

Le commerce de bois se mai retient, 
et chaque jour de nouvelles cargai 
sons sont expédiées par chemins d** 
fer au sud et à l’ouest. Plus de 50 
chars chargés de ce produit ont 
laissé hier la gare* du Canada A 
tian tique.

Les bouchers se plaignent que 
les débitants de viandes saler s 
abusent du pouvoir qui leur est 
accordé, en vendant eu outre d-s 
viandes fraîches et tout particuliè 
ruinent du porc frais A chacun 
son dû : c’est la loi et c’est l’équité.

Ur groupe de jeunes gens, d’une 
réputation douteuse, se .réfugient 
depuis quelques nuits dans un tas 
de foin près du bassin du canal L i 
police devra les en déloger au plu­
tôt, si on ne veut pas donner de 
l’ouvrage à la brigade du feu

C’est demain soir qu’a lieu, à la 
salle de l'Union St Joseph, rue Ual 
housie, une assemblée ni faveur 
de l'œuvre de colonisation du lac 
Temiscaminguo. To s les citoyens 
sont priés de s’y vendre.

Nos Sùgneures Duhamel et Lor 
rain présideront les travaux de la 
soirée.

Aujourd’hui, s’ouvre dans la cha­
pelle de la Congrégation, rue 
Murray, une retraite pour les ho n. 
m-s exclusivement. Elle sera pré 
chée par le Rév. P. Langevin, U M !.. 
de Montréa . Les jeunes g-ms sont 
tout particulièrement invités à sui­
vre les exercices de cette retraite.

Nous avons appris avec beaucoun 
de peine que la Rév rende >œ ir 
Ste Cécile, la distinguée supérieure 
de l’orphelinat St Joseph, est dan- 
g-reusement malade Espérons que 
Dieu ne voudra pas eniev r celb 
vaillante et pieuse femme à la cause 
de la charité qu’elle sert si efficace­
ment.

Le bois de chauffage se vend très- 
cher de ce temps ci sur le marché 
d’Ot awa. Le prix moyen est de 
86.00 la corde ; et encore, ce ne so t 
pas h s meilleures qualiiés que l’on 
peut acheter à cette condition-là. 
Les vendeurs sont rares, d’ailleurs, 
à cause du mauvais état des ch j 
mius.

UN BIENFAITEUR

En»re les hommes dont les tra­
vaux méritent de fixer l’attemion 
du monde, on doit citer en première 
igné le Ur Laroyenne qui, par un 

médicament nouveau, es*, parvenu 
à guérir des maladies jadis réputés 
incurables, comme l’hystérie et 
l’épiiepsie. Les résultats obtenus 
par lui sont vraiment étonnants, et 
il n’est pas un médecin qui ne con­
naisse aujourd'hui La Solution Lo- 
roycnne et son efficacité dans toutes 
les maladies nerveuses. En vente 
dans toutes les pharmacies. Dépôt 
spécial à Ottawa, à la pharmacie 
C. U. Dacier, rue Suss x.

AV S SPECIAUX
Sirop des Enfants du Dr Goder re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
-a bouteille. En vente chez G. U 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa

La Snrucinc—La sprucine comme 
remède pour la toux u’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a ure espèce de composée 
de gomme d’épineite, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas ri demandauFla sprucine, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com­
merce.

Eu vent1 chez H F. MacCarty et 
C. U Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans cn.ique village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz. 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi Dun. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
tonies 1- s dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moiilii s, rues, mines, etc. Adresse : 
** The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montreal, P. Q.”

9 ocl 1a

VGUR DE POLICE
! l‘résilier)ce du luge O’Gural

Ot'awa, 3 Décembre, 1884.
Hugh Martin, pour a oir endommagé 

un po'i-au d l>mpo dans la me ; cause 
n mi-e à dem ou.

Ida Anorews pour avoir troublé la paix 
publique ; uau.e remise à demain.

ASSEMBLEE
Il y aura co soir une a«s-mblée de l’as- 

s-rciati m de-bouchers, à 7$ hrs., dans la 
sal o du marché By.L’art télégraphique se ressent de 

la crise, el ses opérations sont Jpeu Par ordeer^-*^—^. 
considérables en notre viJt>-4e ,£&***'JAMBstMCHARDSON, 
temps-ci. Aussi, les compagnies Secretaire,
soupirent-elles apiès l’époque de la 
session qui va leur être une bonne 
aubaine. En attendant, deux d» s 
agents du Greet North Western on: 
ont été congédiés tempoiairement 
et trois autres vont être contraints 
de prendre une vacance d’une quin­
zaine de jouis chacun.

J. MARTEL, Président.

rix des Pelleteries Fines
Il existe, à l’intersection des vues 

King et Cumberland, une excava­
tion la-ge et profonde que la cor­
poration a fait creuser, et qui est 
fort dangereuse pour ceux qui pas 
sent par cet endroit, durant la nuit 
particulièrement. On ferait sage­
ment d’en c ore ce trou périlleux, 
car il ne faut p.-s oublier qu’en loi 

i pal o,qui ^asse les ostles paient. 
Et. dans re cas-ci, la ville sera ap 
pelée à on ver, si <r n’y prend garde.

Le R. 1*. Jutteau, de ia*ma’Son 
des Dominicains de ce1 te ville, va 
donner bientôt une conférence sur 
la Nouvelle - Orléans. Le sujet 
choisi par l’éloquent fils de St Do­
minique ne saurait avoir plus d’in­
térêt et a actualité, aujourd’hui 
surtout, à la veille de la grande 
Exposition Universelle qui va s’ou­
vrir là-bas. Aussi, nous ne crai 
gnons pas de prédire au savant et 
sympathique conférencier une as­
sistance nombreuse et un succès 
magnifique. La réunion aura li^u 
à la salle de l’iustitut Canadien et 
nous eu donnerons la date sous peu 
de jours.

Calque* en Vean «le mer—$10,
$12. $14 $16. $18, $20.

€»h«I *«e« en mont »n «le Perse—
$6, $7. $x. S). $10

Ctasnii s en l.onlre—$12, $14, $16,
$18, $20. $2 2.

Casqne* en l.outre de mer—
$15. $20. «25, $30, $35, $»0,

Capot« en Veau «le mer—$250, 
$ uO, $350, $400.

Gil«‘is «le <lame-« en V•*»»■« «le
111 -r—$150. $175, $200, $225, $250, $275, 

$3110.
Diili'iiiin en Veau de mer—$275, 

$3 i0, $i0ü, $o >0.
C'apoii en L nuire—$250, $300, 

$«50.
CapoiMen Castor—$100, $'25. $150 
C apot-» eu mouton d * Perse—

$100. $125, $150. $175.
Manchou» en Putois—$7, $9, $t 1,

iminu

$13.
en Boeuf manque—$3u,

$35 $10. $15. $5). $ >5, *60
Robe* en Ours gris—$40, $60. $80. 
C «pot - e * <jha»s Nanv «ges—$30,

$35. $10. $45, $50, $60.
Garniture p«»ur habit* de'da- 
uies (par verge)$3, $4, $>, $6, $7, $8.

Robes

H. J. DEVLIN.

à la réconciliation, hélas ! tro[ 
rare de nos jours, de l’autorité e' 
de la liberté.

^.aus une seconde partie que 
l’heure avancée l’obligea de iron 
j tier, le conférencier s’attacha sel­
lout à réfuter l^s dO'driues de J 
•f. Rousseau, de Hobbes et de Spen­
cer, sur l’état primitif de l’homme. 
Outie les arguments 'ihéologiques, 
tirés de la Ht ble, il w voir que la 
civilisation montrée chez les Egyo- 
liens, immédiatement après le dé­
luge,serait inexplicable Sans doute, 
les hommes d’alors ne connurent 
pas les arts mécaniques dont nous 
sommes justement lieis; sans doute 
ils n’eurent pas tontes les observa­
tions dont nos savants modernes se 
font gloire ; mais, furent-ils des 
sauvages? Rien n’autorise à le peu 
ser, quoiqu'il son bien dilTicile de 
dire au juste jusqu’où s’étendaient 
leurs connaissances. Après le de- 
luge, l’etat nomade dans lequel 
ils vécurent, les passions auxquel­
les ils se livrèrent et surtout la 
confusion des langues expliquent 
suffisamment comment les"peuples 
retombèrent dans un état demi bar­
bare.

Quand,au prix de mille fatigues, 
ils en sortirent, ce ne fut point pour 
décrire, se ton l'idée de Hégel et de 
nos évolutionnistes, une ligne 
droite dans leur marche progres­
sive, mais bien une ligne brisée 
dont l'ensemble constitue un pro­
grès, mais sur laquelle on trouve 
des arrêts et môme des mouvements 
en arriéré.

Cette dernière idée est, si nous 
sommes bien informé, celle que le 
Rév. P. Fillâtre se propose de déve 
lopper dimanche prochain.

LA CIVILISATION

CONFÉRENCE DU RÉV. PERE FILLATRE

Mon village est le plus beau 
fde la terre,

Mon clocher le plus haut 
[d'alentour.

Ainsi chante le breton ; ainsi 
c liante aussi tout homme qui n'a 
pas, «oit dans ses voyages, soit dans 
ses lectures, visité d’autres pay3 
que le sien et n’a pas contemplé les 
merveilles de leur civilisation. Pour 
la multitude, la barbarie s’étend 
là où ne se trouvent pas les fron­
tières de la patrie. Il en fut ainsi 
chez les Grecs et les Romains ; il 

est ainsi chez les peuples mo­
dernes.

Par contre, 
instruits, il n’est pas très-rare de 
rencontrer un veritable engoue 
ment pour.la civilisation étrangère, 
et, par une conséquence logique, 
un mépris irrationnel pour toutes 
les institutions domestiques.

Quelles peuvent être les causes de 
ces deux opinions extrêmes et éga 
lenient daiigere ses. Il serait trop 
long de les énumérer ici ; mais, 
il eu est une que nous signale­
rons ce soir : le manque d’une 
règle sûre pour distinguer la vraie 
civilisation de la fausse.

Un disciple de Lamennais ou de 
Ventura serait fort embarrassé 
pour dire ce que l’on doit entendre 
par civilisation ; car, si les philoso­
phes se divisent en plus decent 
sectes sous ce rapport, les peuples 
se divisent en plus de mille. Armés 
donc du bon sens et de la raison, 
voyons par nous-mêmes ce qu’est 
la vraie civilisation.

Ici le Révd conférencier a pe;nt 
successivement l’état d’un peuple 
livré aux caprices- d’un mait.e 
absolu, celui d’une nation toute 
entière livrée, adonnée au déve­
loppement matériel ; celui enfin 
d’une autre parfaitement station 
uaire sur la route du prog ès, et a 
montré que là ne se trouveraient 
pas les élémen s d’une civilisation. 
Pas de civilisation sans développe­
ments intellectuels, sans progrès.

Au reste, a-t-il ajoute, ce que le 
bon srns proclame, la philosophie 
vraie l’enseigne Pour avoir de 
boas citoyens, il faut avant tout 
avoir des hommes. La civilisation 
vraie ne saurait donc être que le 
perfectionnement pie l’homme 
comme individu et comme être 
social. Or, comment l’homme se 
perfectionne t-il? D’après sa na 
ture. Et sa nature quelle est t-elln ? 
D’être non un pur esprit ou, comme 
on l’a dit, une intelligence servie 
par des organes, ou un simple com­
posé chimique, comme on s’efforce 
de le faire croire ; mais bien, selon 
la défini’ ion d’Aristote et de St 
Thomas, d’êire un animal raison­
nable.

La p rfection de l’homme ou sa 
civilisation consiste donc néces­
sairement dans la possession du 
vrai par sa raison, dans le désir et 
l’obtention du bien par sa volonté, 
dans la bonne disposition de son 
corps par la santé et l’honnête 
médiocrité ; quand il en est ainsi 
d’une société, on voit nécessaire­
ment éclore et se développer dans 
son seul le goût et la culture du 
beau véritable : la splendeur du 
vrai et la cause la plus énergique 
du bien.

P.us donc un peuple, comme 
peuple, atteint ce haut degré de 
perfection, plus il est réellement 
civilisé. Chez lui alors s’épanouit 
la perfection sociale qui peut, dans 
ses éléments multiples, le ramène

en

chez les hommes

Nouvelles Générales
Les hôteliers du comté de Près 

coït font une lutte vigoureuse con­
tre le Scott Act.

D’après une dépêche de Dongola, 
lo gênéial Gordon aurait fait une 
sortie et se serait emparé de Shandy.

La Gie du Grand Tronc et la Gie 
du Pacifique en sont venues à une 
entente relativement à la question 
do la station centrale à Toronto.

La manufacture de pianos de J. 
et G. Fisher, à New York, a été dé­
truite eu partie par un incendie 
hier. Les perles sont de $125,000.

La manufacture de pulpe de 
Sorel marche le jour et la nuit. Un 
s'attend à ce qu’au printemps on 
lui donne deux fois la grandeur 
qu’elle a actuellement.

L’archevêque de Dublin, Mgr 
Trench, a resigné son siè.e pour 
cause d ; maladie. U a refusé d’ac 
cep ter la pension de $2,500 qui lui 
a été offerte.

Le correspondant du Free Press 
à l'expédition du Nil télêgrapnie 
que le général Wolseley a défendu 
a tous les canadiens d écrire pour 
la presse au sujet de 1 expedition.

A Loulseville, dimanche, M. 
l’abbé Bouchera invité les citoyens 
de la vil.e à souscrire pour l’erec- 
lion d’un monument eu l’honneur 
le leur ancien représentant, M. 
lloude. M. le curé a fait un ma­
gnifique éloge du regretté défunt

A une assemblée du conseil du 
comté de Renfrew, tenue avant 
hier à Pembroke, M. Edward 
Bourke a été nommé secretaire 
trésorier du comte eu remplace 
meut de son père qui s’est suicidé, 
il y a quelque temps.

L’ingénieur du gouvernement a 
inspecté le chemin de jonction de 
Pontiac et du Pacifique. Le che­
min est construit sur une distance 
de 22 milles, et les trains de pas­
sagers et de fret doivent commen 
cer à circuler le 10 courant depuis 
Aylmer jusqu’à Quio.

Une goélette vient d’arriver à 
Lewes, D-lawaro, avec dr ux infor

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 ^r^^dan^n^cha1
15 do Nucre Granule $1.00 loupe.

•......
le corps d’un matelot défunt qui 
1rs accompagnait.

Ces :u
gnes de leur steamer, le Turley, par 
une t°mpête el c’est ainsi qu’ils se 
sont trouves abandonnés en mer.

Le Mail suggère au parti grit la 
maxime suivante :

“ Le désespoir est un péché, mais 
la tentation est grande.”

C’est M. Mercier qui va répéter 
cette formule avec ferveur.

Oscar HcDOlîELL ! Ht 3 è 01-

EPICERIES, nHO VISIONS.
VERRERIE!, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Je viens de recevoir vingt-cinq 
boites d'eau de Floride de Murray 
etl.anman, de New-York, que je 
détaillerai à 40cis la bouteille. Pas 
de contrefaçon ; la véritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New- 
York. N. A. Bavard

il
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